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• Afrique du Sud/Législa-
tives. Front uni Zuma-Ra-
maphosaLe président sud-africainCyril Ramaphosa et sonprédécesseur Jacob Zuma,rivaux au sein du Congrèsnational africain (ANC),ont présenté un front unihier lors du 107e anniver-saire de leur formation, enamont des élections légis-latives prévues en mai.
• Centrafrique/Combats.
Des centaines de civils
sur les routes de l'exodeLa situation restait tenduehier à Bakouma, ville mi-nière du sud-est de la Cen-trafrique, où des centainesde civils continuaient defuir après des affronte-ments entre des groupesrebelles et l'armée, selonun rapport interne del'Onu obtenu par l'AFP.
• Madagascar/Présiden-
tielle. Rajoelina : victoire
validéeLa Haute Cour constitu-tionnelle (HCC) malgache avalidé hier la victoire del'ancien chef de l'EtatAndry Rajoelina à l'élec-tion présidentielle du moisdernier en rejetant toutesles requêtes en annulationpour fraude de son rivalMarc Ravalomanana.
• Mozambique/Justice.
L'ex-ministre Chang solli-
cite sa libération

L'ex-ministre mozambicaindes Finances ManuelChang, arrêté la semainedernière en Afrique du Sudsur ordre de la justice amé-ricaine dans le cadre duscandale dit de la "dette ca-
chée" de son pays, a solli-cité hier sa remise enliberté immédiate.
• Nigeria/Politique. 84
millions d'électeursPlus de 84 millions de per-sonnes se sont inscritespour les élections géné-rales au Nigeria du moisprochain, en hausse deprès de 20% sur le scrutinprécédent il y a quatre ans,a déclaré le président de laCommission électorale na-tionale indépendante(Céni).
• RDCongo/Rébellion.
Dix civils tués à BeniDix civils, dont des enfantset des membres de famillesde militaires, ont été tuésdans la nuit de lundi à hierdans une incursiond'hommes armés à Beni,une région de l'est de la Ré-publique démocratique duCongo théâtre de nom-breux massacres, a déclaréun responsable local.
• Somalie/Politique. Le
président du Puntland
éliminé lors de l'élection
à sa successionL'actuel président de l'Étatsemi-autonome du Punt-land, dans le nord de la So-malie, Abdiweli MohamedAli Gaas, a été éliminé hierau premier tour de l'élec-tion pour désigner son suc-cesseur. Il figurait parmiles 21 candidats, tous deshommes.

L'Afrique en bref
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Un aveu qui pourrait nuire
à la réélection d'un prési-
dent qui n'a eu de cesse
d'affirmer que le groupe ji-
hadiste était pratiquement
vaincu.

LE président nigérian Mu-hammadu Buhari a re-connu que l'arméeessuyait des revers dans salutte contre le groupe jiha-diste Boko Haram qui alancé de nouvelles at-taques dans le nord-est dupays.Le président Buhari avaitété élu en 2015 sur la pro-messe de mettre un termeà l'insurrection islamistequi a fait au moins 27 000morts et provoqué unegrave crise humanitaireavec 1,8 million de dépla-

cés, depuis son début en2009.Alors qu'il s'apprête à bri-guer un deuxième mandaten février, une vague d'at-taques, notamment contredes bases militaires, estvenue contredire ses allé-gations répétées selon les-quelles Boko Haram étaitpratiquement vaincu.Des soldats se sont par ail-leurs plaints d'être moinsbien équipés que les jiha-distes et de ne pas avoir lemoral, notamment parceque les rotation destroupes ne sont pas suffi-santes et à cause d'unmanque de soutien.
"La question du moral est
juste", a déclaré le prési-dent Buhari, un ancien gé-néral âgé de 76 ans, dansune interview enregistréediffusée tard lundi soir surArise TV, assurant que desefforts étaient déployéspour résoudre le pro-blème.

Il a reconnu que lestroupes étaient sous pres-sion du fait de la guérillamenée par les jihadistes.Le chef de l'Etat nigérian afait valoir qu'il était diffi-cile de faire face avec desmoyens conventionnelsaux raids et aux attentats-suicides de Boko Haram.
"Il y a vraiment ce que j'ap-
pellerais un épuisement au
combat", a-t-il dit, estimant

qu'un nouvel entraîne-ment aiderait à luttercontre les tactiques em-ployées par le groupe jiha-diste.Lundi soir, des jihadistesde la faction de BokoHaram dirigée par Abuba-kar Shekau ont attaqué levillage de Sajeri, auxabords de Maiduguri, la ca-pitale de l'Etat de Borno(nord-est), faisant trois

morts.Au même moment, des ji-hadistes de l'autre factionde Boko Haram, celle qui afait allégeance à l'organisa-tion de l'Etat islamique,ont attaqué une installa-tion militaire à Auno, unelocalité située à 23 km ausud de la ville.La multiplication des at-taques a conduit à la nomi-nation de cinqcommandants différentsces deux dernières annéespour diriger les opérationsmilitaires contre BokoHaram.A la différence de son pré-décesseur Goodluck Jona-than, le président Buhari acependant refusé de limo-ger ses principaux chefsmilitaires.
"Selon ma conception de la
sécurité, quand vous êtes
confrontés à une situation
d'urgence, vous devez être
prudent avec le responsable
(des armées)", a-t-il dit.

Buhari admet des revers de l'armée face à Boko Haram
Nigeria/Politique

AFP
Lagos/Nigeria

Le président Muhammadu Buhari : "Il y a vraiment
ce que j'appellerais un épuisement au combat."
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LA ministre française auxAffaires européennes Na-thalie Loiseau a appeléhier le gouvernement ita-lien à davantage de "res-
pect", après ses prises deposition la veille en faveurdu mouvement des "gilets
jaunes".
"Je pense que la priorité du
gouvernement italien c'est
de s'occuper du bien-être
du peuple italien, je ne suis
pas sûr que de s'intéresser
aux gilets jaunes a quoi que
ce soit à voir avec le bien-
être du peuple italien", adéclaré Mme Loiseau de-vant des journalistes àBruxelles.
"J'ai beaucoup entendu le
gouvernement italien de-

mander le respect pour la
manière dont il gouvernait
l'Italie. Ce respect leur est
dû, mais il est dû à n'im-
porte quel pays, surtout
quand on est voisins, alliés
et amis", a-t-elle poursuivi.Mme Loiseau s'exprimait àson arrivée à une réunionà Bruxelles avec ses homo-logues européens, dont unreprésentant du gouverne-ment italien. "On se parle
très souvent, beaucoup, de
beaucoup de choses, donc
évidemment on se parlera
de ça aussi" avec ce der-nier, a-t-elle dit.Les deux chefs politiquesdu gouvernement popu-liste italien ont apportélundi leur soutien aux "gi-
lets jaunes", tout encondamnant les violencesqui ont marqué certainesmanifestations en France.
"Gilets jaunes, ne faiblissez
pas !", a ainsi écrit le vice-

Pemier ministre Luigi DiMaio, chef de file du Mou-vement Cinq Etoiles (M5S,antisystème), sur le blogdu parti ("L'Union" d'hier).
"Je soutiens les citoyens
honnêtes qui protestent
contre un président gou-

vernant contre son peuple",a affirmé l'autre vice-Pre-mier ministre, Matteo Sal-vini, patron de la Ligue(extrême droite).---------------------------------
• Di Maio en remet une
couche. "Que d'hypocri-

sies", a dénoncé hier surFacebook M. Di Maio, chefde file du Mouvement CinqEtoiles (M5S, anti-sys-tème), une des deux com-posantes de la majoritégouvernementale avec laLigue (extrême droite) deM. Salvini. Mme Loiseau,
"peut-être, ne se souvient
pas du président (français
Emmanuel) Macron quand
il nous comparait à la lèpre
en parlant de notre gouver-
nement", a-t-il ajouté, criti-quant au passage lapolitique "colonialiste" dela France en Afrique. "Il est
temps d'arrêter d'appau-
vrir l'Afrique avec des poli-
tiques colonialistes, qui
provoquent des vagues mi-
gratoires vers l'Europe, que
l'Italie s'est retrouvée à
plusieurs reprises à devoir
affronter seule", a-t-il ainsiassuré.

Paris demande du " respect " à Rome 
France/Après son soutien aux " gilets jaunes "

AFP
Bruxelles/Belgique

La ministre française aux Affaires européennes Na-
thalie Loiseau (ici avec le président de la Commis-

sion Jean-Claude Juncker) a appelé hier le
gouvernement italien à davantage de "respect".
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UNE cagnotte de soutien àun ancien boxeur soup-çonné d'avoir agressé deuxgendarmes lors de la der-nière manifestation des
"gilets jaunes" à Paris,connaissait hier un vif suc-cès en France, suscitantdes critiques notammentdu gouvernement.Cette cagnotte, dite "offi-
cielle" et mise en ligne surla plate-forme en lignefrançaise Leetchi, rassem-blait plus de 117 000 euros(76,6 millions de francs)

hier vers 08H30 (mêmeheure au Gabon), unesomme destinée à soutenircet ancien boxeur profes-sionnel placé en garde àvue depuis lundi.Samedi, lors d'une nouvellejournée de manifestationdes "gilets jaunes", mouve-ment engagé depuis unmois et demi contre la poli-tique sociale et fiscale dugouvernement, de violentsaffrontements entre mani-festants et forces de l'ordreont éclaté dans la capitale.L'ancien champion de boxe,Christophe Dettinger, estsoupçonné d'avoir portédes coups à deux gen-darmes sur une passerelle

reliant les deux rives de laSeine.Dans la matinée, le nombrede donateurs continuait àgrimper – environ 7 000dons vers 08H30, près de 7500 à 10H45 – mais lemontant récolté n'étaitplus visible.Interrogée hier matin surfranceinfo, la ministre fran-çaise des Transports Elisa-beth Borne a estimé que lesuccès de cette cagnotteétait "choquant".
"Est-ce que c'est normal de
vouloir apporter un soutien
à ce monsieur qu'on a vu
frapper un policier à terre,
qu'on a vu boxer un policier
?", s'est-elle indignée. "Je

pense qu'il faut aussi que
chacun reprenne un peu ses
repères", a-t-elle ajouté.
"Apparemment, ça rapporte
de frapper un policier.
Quand l'attrait de l'argent
vient s'ajouter à la haine et
à la violence, je n'ai que du
dégoût", avait égalementprotesté lundi sur Twitter,le secrétaire d'Etat françaischargé du Numérique,Mounir Mahjoubi. "Tout le
monde doit être responsa-
ble : cette cagnotte est in-
digne."Contacté par l'AFP, Leetchin'a pas répondu dans l'im-médiat.Mais elle a répondu surTwitter à des internautes

qui l'interpellaient et criti-quaient l'initiative, souli-gnant qu'en tant que
"plate-forme", elle se devaitde rester "neutre".
"Nous n'avons pas à juger le
contenu tant que celui-ci est
conforme à la loi, ce qui est
le cas ici", a notamment ré-pondu Leetchi.Cette cagnotte "n'est en
aucun cas une récompense"et nous allons nous assurerqu'elle ne serve qu'auxfrais d'avocats, commeprévu par l'organisateur, aégalement indiqué surTwitter l'hébergeur de lacagnotte. Lequel a annoncéà la mi-journée avoir closcelle-ci.

Succès controversé d'une cagnotte de soutien à un ex-boxeur soup-
çonné d'avoir agressé deux gendarmes

AFP
Paris/France


